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Les espaces culturels sous le signe du délitement
Jeudi 31 Janvier 2008

De notre correspondante à Constantine Meriem Merdaci

A Constantine, il faut obligatoirement se rapprocher des plus anciens pour avoir une idée précise des 
évolutions qu’ont pu connaître les équipements culturels. On apprendra, ainsi, que la rue Meriem 
Bouatoura ex-Brunache, avait abrité une prestigieuse librairie et qu’un magasin, situé en haut de la 
rue Si Abdallah ex-Damrémont, connu désormais pour ses articles de l’artisanat, avait, en son temps, 
été l’une des plus célèbres et l’une des plus courues librairies constantinoises, y compris aux 
premières années de l’indépendance. 
L’éradication, au début des années soixante-dix, du complexe du Casino, en plein centre-ville, 
demeure toutefois l’une des plus exemplaires du traitement réservé aux lieux de l’activité culturelle -il 
faut rappeler que le Casino abritait l’une des plus importantes salles de cinéma de la ville- et il y a bien 
lieu de le souligner que pendant longtemps, et jusqu’à la réception du palais de la culture Malek 
Haddad pour être précis, l’essentiel des équipements culturels relevait de l’héritage de la période 
coloniale.
En somme, ce n’est pas tant le syndrome de la pizzeria ou du bazar -en vérité, il semble qu’aucun cas 
avéré n’existe- que celui du délitement qui caractérise le destin des lieux de la vie culturelle 
constantinoise. On peut citer, à titre d’exemple, la fermeture du célèbre Conservatoire municipal, 
édifice voué à l’enseignement des musiques et dont ont d’ailleurs tiré profit une pléthore de jeunes 
artistes de la ville. Le plus fort dans cet épisode est que le Conservatoire avait été affecté à l’Ecole 
des beaux- arts qui, elle-même, squattait des années durant une partie du musée de la ville. Il est alors 
notable que cette vénérable institution, qui porte aujourd’hui le nom du regretté Abdelmoumen 
Bentobbal, doit sa récente résurrection à la rétrocession à la municipalité, par les autorités françaises, 
d’une ancienne école de la mission culturelle française. La volonté, encore réaffirmée récemment par 
les nouveaux édiles, de restaurer les salles de cinéma de la ville, offre aussi l’occasion de rappeler les 
situations d’abandon qui avaient, entre autres choses, conduit la plus prestigieuse salle de 
Constantine –celle de l’ABC, située dans le quartier résidentiel de Bellevue- à chercher ses 
ressources dans la location, en particulier lors de l’organisation, le plus souvent par des privés, des 
fêtes de fin d’année. Mais, à bien y voir, ce qui reste jusqu’à ce jour le plus représentatif de l’état des 
lieux, c’est moins les changements d’activité au détriment de la culture que l’affectation d’un ancien 
garage pour accueillir la première maison de la culture de Constantine dans les années quatre-vingt. 
Et ils sont nombreux à avoir considéré, à l’époque, qu’«un tiens valait mieux que deux tu l’auras», 
même en se demandant ce que le vénérable poète Laïd Khalifa pouvait bien faire dans cette galère.

M. M.
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Le spectacle des deux soirées est en gestation depuis près de trois ans

Week-end musical à Constantine, 
un miracle de l’association Miracle des Arts

A l’acharnement des organisateurs, on n’a toujours, hélas, opposé que des fins de non-
recevoir, de la part de l’ancien directeur de la culture et du vice-président de l’APC chargé 
de la culture qui n’a jamais tenu ses promesses, préférant consacrer l’essentiel du budget 
alloué à la culture à des rencontres et festivals cinématographiques dans une ville où toutes 
les salles sont fermées depuis bien longtemps

Mardi 29 Janvier 2008



De notre correspondant à Constantine 
A. Lemili 

Nous ne le dirons jamais assez, l’association Miracle des Arts qui est, sans conteste, la seule à 
Constantine à faire de la promotion de la musique un acte militant, donne rendez-vous au TRC 
demain et jeudi prochains aux mélomanes. Le spectacle au programme de ces deux soirées est en 
gestation depuis près de trois ans. «C’est en quelque sorte notre obstination à organiser un spectacle 
de qualité et professionnel qui a été payé en retour», diront Khaled et Hichem, les chevilles ouvrières 
de Miracle des Arts. 
Est-il alors nécessaire de souligner que la Tribune a toujours cru en la conviction de ce duo qui paie 
de son temps, de son engagement physique et qui y va de sa poche, même si l’un et l’autre des deux 
compères vivotent de petits boulots. A leur acharnement, à chaque fois, on n’a toujours, hélas, 
opposé que des fins de non-recevoir, de la part de l’ancien directeur de la culture et du vice-président 
de l’APC chargé de la culture qui n’a jamais tenu ses promesses , préférant consacrer l’essentiel du 
budget alloué à la culture à des rencontres et festivals cinématographiques dans une ville où toutes 
les salles sont fermées depuis bien longtemps. C’est dire qu’au miracle on a opposé les mirages.
Cela étant, et pour une fois, l’actuel directeur de la culture s’est fait une douce violence pour
accompagner dans leur projet les animateurs, comme n’a jamais douté de leur sincérité celui (le 
directeur) de la jeunesse et les sports. Le directeur du théâtre régional aurait facilité les démarches 
administratives pour l’accueil de la manifestation et surtout le directeur du CCF, l’un des rares, sinon 
le seul, à leur avoir donné l’opportunité de faire monter sur scène de jeunes groupes amateurs.
La première journée (mercredi) de cette rencontre musicale originale sera consacrée à un master-
class réparti sur deux séances animées par les membres du band breton Matzik, des musiciens qui 
enseigneraient au sein des conservatoires de la ville de Rennes. 
La particularité de ce groupe est de «mêler improvisation, exploration sonore et ambiance drôle et 
décalée», est-il dit sur la fiche technique. Celle-ci fournit les détails sur le parcours de chacun des 
musiciens de Matzik. Matthieu Letournel a d’abord été trompettiste avant de s’orienter vers le tuba. 
Son goût prononcé pour le jazz, l’improvisation et son ouverture musicale l’entraînent au fil des 
rencontres vers des univers très variés tels que les groupes Swing Mania, l’Orchestre Ze Big band, et 
l’artiste Roland Becker. Depuis 1998, il compose, arrange et joue dans la fanfare Sergent Pépère, son 
groupe de prédilection. Il joue également avec Tahrgi Nuschma et l’Art ensemble of Brest de 
Cristophe Rocher. Pierre-Yves Prothais, batteur, s’inspire de l’Afrique et de l’Orient, intégrant plusieurs 
percussions à son jeu. Sa passion pour la scène le conduit à se produire auprès de Gérard Delahaye, 
Soïg Siberil et plus récemment Makida Palabre, formation d’artistes bretons et nigériens dont il est 
l’initiateur. 
Aujourd’hui, il tourne avec Bassi Kouyaté, artiste malien, avec la conteuse Marie Chiff’Mine et avec 
Olivier Leroy sur des «ciné-concerts», et compose également des bandes sonores pour le théâtre du 
merle blanc. Enfin, Benoît Bachus, du son électrique au jazz manouche, commence sur scène avec 
Ouarzazate System et remplace les guitares par la basse électrique dans le trio électro-jazz Bombal 
per. Cofondateur en 2002 de Tahrgi Nuschma, il joue aussi avec Hip Drop et Bassi Kouyaté.
Si Miracle des Arts a galéré durant trois ans pour le montage de ce spectacle, comble du paradoxe, la 
réponse et la disponibilité de Mtazika ont été fulgurantes, le groupe se disant partie prenante à tout 
instant de sa concrétisation. «C’est d’ailleurs presque une marque de fabrique chez tous les groupes 
étrangers que nous avons contactés durant ces trois dernières années», précisera Khaled, ajoutant 
que c’est généralement en dehors de Constantine que «nous trouvons de l’écho, à l’image de la prise 
en charge technique. C’est Decibel System, une boîte domiciliée à Annaba, qui va en assumer la 
charge». L’opportunité sera aussi donnée à Ethnosphère, un groupe local à la réputation affirmée et 
qui n’arrive malheureusement pas à trouver un promoteur, de donner la pleine mesure du talent de 
ses six musiciens.

A. L.
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